
-Omäa—mm** 

• UL F.'.-M.'. S'AGITE 
TJn Cong-rê« de Loge« raaconniquM du 

Midi a lieu en ce moment 4 Marseille. Parmi 
les vœux politiques qui y out été Amis, le 
S lus important est le suivant : que l'article 4 

I la proposition de loi sur la séparation 
adopte par la Chambre, assura, par des dis- 
positions précises, l'indépendance de la Jus- 
fea» française vis-è-via de la hiérarchie ivli- 
«rieuse, et que les députés maçons et ceux 
qui se réclament du Bloc prennent sans 
retard, dès la rentrée, l'initiative d'un amen- 
dement qui annule l'article 4 d« la loi sur la 
séparation : st poursuivent le vois du projet 
ë«ms un sens qui rompe définitivement 
tout« relation de 1 Etat laïque avec le pouvoir 
temporel 

Signalons ««»largeat la proUaUtiou qua 
la Gourés t jufu eo» d'ésMttre au sujet d« 
la présence aux fêtés de Bordeaux de dé™. 
tée nâtlontlItWl. • t***t*» qui «at us oéB 
t ropinion républicains •■ etl'invite adressée 
an'tawvernement « d'éviter 4 l'avenir toute 
eornpromlsslon avec las parlla de réaction ». 

Et l'on avait prétendu que la F.-.-M.-. ne 
faisait pas de politique ?   

/AFFAIRE  V0CLET-CI1A\0L\E 
Un journal de Paris vient da publier de 

Curieuses et intéressantes révélations de 
M  Dorian, sur le drame de Zinder. M. Do- 
Ä' i est allé en mission en eette terre 

Trique srrosée de sang françsis, qui fut 
la léoaoïo ds la tragique rencontre des eepi- 
Vaisai   Voulet-Clianoine et du  lieutensnt- 

PColonel Klob. H en a rapporté das détails 
itll a coaaignés daaa ua livra qua la mort 
a emfêcaé 8e publier. 
D»utre» sa soat ouer»»»» d« la raire pe- 

»■Ar» OMe publioatioa posthume permet 
M |a (aire usa idée asset exacte de la série 
«"incidents qui se soat produits. 

Ls capitaine Voulét, eieepéré da ce que 
ta lieutansut colonel Klob viat prendra la 
tau de la mission dont tl avait la direction 
a-aottart avec le capitaine Chanoine, ré- 
solut de se débarrasser du nouveau venu. 
Il l'attendit avec sea hommes snnê», et 
tornue le malheureux Klob,couQaat.arriva 
S défense, il tttt fusillé presque à bout 

t dépouilla Tut hsntuusemetit mutilée, 
«let, le jour inemé, le 11 (aille«, «a 
■sa sultan et ïéelirs n'ülre ^lus Frsn- 

iBvttaut ses hommes » rester avae lui 
î l« lendemain, son compsjmun, 1« fta- 

»Caauoi»« étal» tuiillé et lui, fuyant, 
art aam la brousse, était bientôt rejoint 

et Iftalemenl TusilM P«r ses propres troupes. 
Ilressort des laits établis pur M Dorian 

Baa la capitalQ* Chanoine, peul-éir» prévenu 
act Intentions de Voulet de ne pas servir 
tous les ordrS3 de Uloh, nais n e.<m> sûr 

tarant «u'el.ea fussent si rerores, ni. pus 
Jcîpé au drame. Il éuit trop éloitfUé du 

i du arisn«. < . 

if raiianhaail' jotra d'instruction, a rende 
•sue ^5r««U «laaaaaon dan. I aCrairî 

Ta*e,^J«ïea« est «.«forma »ni ceaejo- 
sloex du réquisitoire do procureur de ta Rapu- 
blîta" consequance  sont renvoyés   devsnt ls 
av&âaal correction ael: . -..:_. 

. détenue» sus «otortaaUo» de cer- 
aaur raaua a* «uerr» • la capitaine 
laJJBuaeau. Vriaat. ^fSf-JSr'- —*- pouraui via pour lnrraeltoa 

-  bénUcMat dune 

fi«.1; 

sssBBvjanal. suoaau, .non. . 
aVataalfs« i»c»i»é». poorsul 

jaras U sur Vas ooarsas. 
Saoaaaaes d« «oo-lieo. 

COCTÊRCTCB DE L'A. L. P. 
Cehnri — M. Xavier Tteilla. raemhra de 

Comité directeur de 1 <i«viOJa libérulet a fait 
aae eoefareoee a I occasion du Confire« de is 
Jaauassse csllKitiau. de Cahors. sous la prasi- 

i da eomtsTIrmagaac. 
aT» i apaaali ■■ " ' ' s cette réanioa 

nu - VéôorUh. J» avril, a eu Iren a la 
l du oomureiu» de Keanes une imposante 

. par l'Action liberale -popu- 
D» Maraaa. presideal da Comité 

aaaaii si l'abbé Garnier et M. Breger de I« 
xaaauävlBU. seaaltnr d'Iiie-at-Vilaiue. y ont 

B|aarota »oor *«uvr la • s**ara»ea da 
gaaaaasf ta l*«t « at aa aaoatrer les daagers 

eut saMél *ua aaoaoaalqu«. aoaiaM aa point 
a* »u a«arai. A llasaa de oetui reuwoa 
I sas eteetear« raaaala aat voté 4 1 aaaaimlté 

ardre da jour protestaat ■ contre uns lot 
able 4 la reHatoa ans raneau a la 
aatlpaaJa, qui imt élra reietee comme 
enalheur at as rolea pu»*.«u« >. One 

a été «saïaids pour remettre cet 
ar 4 st. ta ssésat dlUa-et-VUaiae. 
- M. de Ouaftaas DMlort, avocat 4 

I Paria, détegué de Opsatu d.renLsur. 
aaa la Jearaé» 44 éimaaehe fairs 4 
' aaa conference sur lea retraites 

„ 4 Salat-Hoaort les-Cains une con- 
publique Si contradictoire sur ta sépa- 

i l'anal««, aaaoaeeas depuis teuer 
 l la ragasa sur vota ds presse et par 
, avaient attiré uaa saorrao »flluance 
ara. L'orateur a obtenu un vif succès. 
de SM adnésioas aourelfas 4 l'a. L. P. 

I données spontanément et deux Comités 
1 l'Issue da sas réuioas. 
J. - oâunedt oerurar, daaa la salka 

asuahi daa ratas minom. sous ta prastdeaee 
a* M. Paul rjasîaae. président do Comité de la 
UaavsQarenne, VI. BaieuYves. éétégué du 
SSuMé de Paris, a développé le programme ne 

i GoatitS cantonnai a été formé; toutes les 
r sont représentées, ainsi «ua toutes 
1 la société 

SAISIE D'UN LIVRE 
L* président du tribunal civil de Dijon 

aient d'avoir 4 se prononcer sur un incident 
'relatif aux événement« qui ont suivi ta 
■apart da algr La Norde*. 

Un publicist« de cotte villa, M. Robert 
.JPist. ayant eu connaissance ds certaines 
battras edrasseea è MM. Isa abbé* Lavtaill« 
at Balorgey-Csrlier par divers ecclésias- 
tique« ou «entes par eux, las publia dans 
un livré imprimé chez l'éditeur Darantléra, 
sous la titre significatif : • Lu Detttxu a* 
TUtfttrt U N*r**%, niatotre docuraea- 
MtVeaù dioeéee de Dijon de 1(498 » 1905 s. 

Bal qu'ils connurent cette publication, 
MM. les sbbés BelorgeyCerlfer at Lav 
vieille, proprlétalrei sanl eootosution poa- 
atkls das lettre« missives publiées, usèrent 
au leur droit en fsieant saisir chas las 
Mafllr«« M l'imprimeur tous lai livra» 
uni«, 
H», «obart Mot « aussitôt assigaé ls« deux 
«jratrat aa référé, pour fain ordoonar U 
aaaia levés de la aaiaie. 

Ma Oaston O.irard s'est présenté pour I* 
Kbliclste. Il a prétendu que aou client avait 

;u de M. I'ahbd lUslurKey-Oarl.er l'autori- 
sation tacite il« repruilu.re les lettres lui- 
«nausea, et d« M. Lavteillo uue approbation 
son disslasulée- 
■   M* Metman, au nom des défendeurs, a 
aaaasnu ls bisn-fondé de la aaiaie. 
i '■ »»si   i     a» '   - 

VUE DEMISSION 
Ksas svons, Is lt avril, annoncé la démis- 

"sn ds maire et ds conseiller municipal .lae 
k-d'Angiilon iCner),  doaaee par la depute 

1 Drbaunn. qui vote a la Chambre tontee 
SSuisa contre lea  catholiques,   n.a.a gui 

sas voulu, dans sa aommvaa, supprimer 
 l pr< >ceaaMiaa oomme le réclamait la R-aet.on 
«ociaiiste dé son Conseil rnnntcipal. 

Or, c'est seulen.enl &uj.4l:d uu. W msi qrte 
las sgencea officielles fe*t-eo fast« a iiifurioa- 
staa, ers.aie de mettre usas l'embarras ua 
«aaaabrt delà majorité ObK-arde. ,,u fra.eer da 
«air M. peu» une Iron ver des imitateurs ?}k.gab- 

t eette demission. 

UN DISCOURS DE M-DOUMER 
M. Don«**? a prononcé, Matodf soir, au 

cercle Voluir* de BurdMttt. Un diteours 
polilique. D'aprislepréalAAatil« la Chambre, 
les efforts des rtpubhcalBt*oi»ent tendre à 
faire la France grande, prospère et fort« : 

Seule. dit-Il, eotre force pourra impoeer ta 
filx au niaad«. Nous devons reveair mox tra- 

itions de no« devanciers, e'eet-à-dire faire 
3ii un proaras s'ainiite a un pro«rèa. Noun 
evons farre une politique de réalités et de 

résultats pratiques et non une politique de 
favoritisme. Il importe que le drapeau de la 
république abrite tous les Français. 

M. Doumer fait allusion ensuite ftvss rai- 
sons qui l'ont déterminé à accepter I« prési- 
dence de la Cbalnbre de« dêpuUs. 11 sût 
mieux aimé rester dabs le rang. C'est par 
rtlion qu'il l acrwpté ls préstd«no«daoedos 
eJrcs»»iUnc»w qui lui faisaisnt uaicapéneux 
devoir de ne pas se dérober. 

ApAs avoir condamné tes pratiques de 
eeux qui ont affaibli l'armée en y introdui- 
sant fa délation, M. Doumer termine en 
disant qu'il e<;t passionna pour toute poli- 
tique qui accioTtra la grandeurde la Franc*, 
lira déclaré Je jour de l'inauguration du 
monument de Gnmbetta et il le répète: 
« La France mourra si elle déchoit », Il veut, 
lui, que la France vive puissant« par son 
armée et par sa marine et forte à l'intérieur 
pour ls réalisation des réformes que ls 
« République doit su peuple a. 

UN DISCOURS DE M. COMBES 
M. Combes éprouve le besoin dé faire 

croire qu'il existe encore Le diteours qu'il 
S prononcé dimanche, à Beillant, à l'occa- 
sion de l'inauguration d'un pont, «St un 
monument de vanité. 

Lvncisn président du Conseil «commencé 
par (sir« l'éloge de M. Waldeck-Roueseau, 
qui sut « composer son armé« d« tous les 
bataillons du parti républicain a. PuJ il ex- 
plique, avec une Inconscience qui disarme, 
qu'il os fut jamais, lui, que le très bumble 
serviteur du « bloc ». * 

Des le «ékmt de mus ministers, j'ai entrevu 
sans peine que, si Je n'associais pas intime- 
nient à mes projeté de gouvernement la majo- 
rité républicaine de la Gbaoïbr«, Je risquais fort 
d être arrêté de boon« battre osas Kur éxecu- 
tion par les hostilités de toute sorte que je de- 
vais immanquablement soulever. J'ai donc 
imaginé de réunir daaa mon cabinet les repré- 
sentants du groupe* a« gauche et de leur 
exposer nettement »nés vues, en leur declarant 
expressément rju« j'élsts pr.H a me retirer si je 
n'obtenais pas avec leur assentiment la pro- 
messe formelle de leur concours. 

Toile a et«. Messieurs, l'orifrioe de mes rap- 
ports avec la délégation des gaïu-hes, qui est 
restée pendant plus de deux ans la confidente 
Quels et l'auxiliaire dévouée de ma polilique. 

M. Combes se vaut« ensuite en termes 
d'une vulgarité choquante et d'une gros- 
sièreté aussi basse que révoltante : 

Nous avons pu MISMT du sol françaîs'et 
rejeter au delà de« IrSStUaros les centaines de 
Congregations son autorisé** d'hommes et de 
femmes, enseignas,»««, préfllcantes ou com- 
merçantes qui s'stslMt cantonnées dans nos 
communes, au mépris del lois existantes. 
comme autant ds milices redoutables enrégi- 
mentées aa servies ds la réaction. 

Nous avons traité ds mime d'autres centaines 
d'Ordres religieux autorisé«, qui travaillent sys- 
tématiquement, à l'atfii d'ttft«législation impré- 
voyante, a dèrarassr lé oetveau |t) de nos Jeunes 
générations pour l'assouplir a la servitude d'un 
autre Age. 

Armée des lofa ancienne« et de lois nou- 
velles, nous avons fermé plus de i; 000 établis- 
sements con gré«*« fates, dont la noire silhouette 
se projetait sur Isa mairies d« nos communes: 
image frappant« d« la contre-révolution, ins- 
tallée, comme dan« «a poste fortifie, es face 
de la France lets Révolution. 

Ainsi sect tari« à Jamal« I* source funeste 
de ce recrstemsst monacal qsà ne minait pas 
moins la vitalité morale que 1« développement 
matériel ds m nation. 

C'est ds l'Eugène Sus démarqué par Coû- 
tant i'Tvnyk Hv r^ma-se se vanto onsuit* 
d'avoir rendu ls séparation nécessaire, puis 
il arrive aux causes do ss chute. 

Par nUS) é*un changement fâcheux dans la 
•fcctrqas d'un gros*« et ds tieninossests totes 
ttas dans •« sntr*. il est devenu Imposai! 
rtunir la délégation 

Impossible de 
0« reléchanieat de liens 

««ire le* *TD«p«a 4e g»aoh« s eolneldé avec la 
r*m««** peUtesUoo de« tchns, gui s réveil * 
In «**»■** earteete, daaa les hommes du parti 
naUs-valtaU. 4ss u-**or« es vert* civique et 
moral« comme le monde n'en connaissait pas 
depuis le second Empire. 

TO«« Jugé«. «t«s*t«ur«. «I les adv*re«jr«* du 
Cabinet sa «ont jeans evee avidité sur les arme« 
de guerre que le vol ou la corruption mettait S 
leur disposition. La majorité, travaillée depuis 
quetqne temps par des intrtgrjss se couloir, qui 
se degwaoMsatt moi sou« le preUxia du bien 
public, s set affaiblie à tel point qu'il ne m'était 
plus permis de compter sur e.1« poor la conti- 
nuation dé mon programmo gouvernemental. 
J« ne pouvais pas non plu« espérer de la re- 
constituer dans as forée antérieure, alors ana 
mon principal moyen d'action, la riollnetiun 
les gaaehee, me faisait défaut. 

M. Combes ne veut pas avouer qu'il incar- 
nait ls délation st quit s été chassé par le 
mépris pubHc. 

A partir de M, M. Combes fait la leçon à 
son Successeur, lui promet son appui s'il 
marche conformément à sss instructions. 

Toutefois. Messieurs, si Je ne sais plus é ls 
tête du parti républicain. J'en demeure toujours 
le soldat actif et dévoué. Le ministère peut être 
esrtain de m'aroiT a coté es loi nœr l'amvre 
reformatnee doet il n pria M charge. It es 
a'eat pas naron que ja diOvjr« d'avia avec I« 
préaident du Qonsetl aur lel ou tel point d« la 
politique que Je me regarderai comma dispensé 
de lui porter mon concours. Je laisse S ceux 
qui ont la nostalgia du pouvoir l'opposition ran- 
cunière et la critiqua inter—«le. 

Il s du toupet, M. Combes, lui qui n'a 
•cessé d'intriguer contre «on successeur! 

Continuons ls citation : 
Qee te nouveau »bins* gotjTsrne décidément 

sves sn« — 
dentén 
1« Chambre, cette majuiii 
marabander, dans la reslisatioadu «cogromme 
«ui leur «at commun;séparation da« alises st 

s rEua retraite* ouvrières, impôt sur iOevenu, 
assistance obligatoire aux in Ormes et aux vieil- 
lards, abrogauoa ds ls loi rslloux. 

Messieurs. J« n'oublie pas qu'eux heure« un 
peu trouble« de »m formation, las progressiste«, 
qui ont été deux «■• «t demi durant i«« adver- 
saires systematic,««* de ce programme, ont 
fait miss d'ssosmoter à leur profit la direction 
se ls notMqu« ministérielle. A cet effet, US 
ont paye d «odose, prêtant effrosUémsnt as 
nouveau présidant du Conseil u« masqua 
renouvelé de l'antique Janus. qui grimaçait 
fortement s gauche et souriait agréablement 

itj nouTûâu \xiuiutn fju«i*»ji«a ueeiavnien» 
in« mnioritl de gnvoh«, eoanme lo pre«l- 
sQaes>e.l«y««t«essvgédstul-méss« «event 
»mbre. cette majorité la soutiendra, «ana 

esAtrs. 
Ds leur eénj, les nation allste«, pour ns pas 

étrs sa real« de prévenances avss tears allié« 
d« s*ntrs ft Isgôrd du Souvenu ssbinvt, ont 
possa« dss vivsts sa son honneur, moi«, il Caut 
l'svousr. svsc des efforts ssntdblss dans M vfsis 
st dé* intonation« sourdes, * la manière den 
ventriloques. Puis ils ont lento de persosdsr 
Su public qu'il* avaient engagé evee le arési- 

ast dn Conseil d'simablss st offleisut osur- 
parier« «s vu« d'un« «six «ondltlonnsAs «t 
luereUv«. 

M. t'omhes aime fi penser que l*»s uns et 
les autres no nourrissent plus d'illusions. 
Cependant, il s des inquiétudes. 

On raconte bien que. dans quelque« départs» 
ment«, la poiltiqse ministérielle « manqué de 
netteté, qu'elle a distribué ua sen «u hasard,* 
droite, su centre «t S (ranohe, ««« coinnial- 
esnos*  «t  ses sourire«.  J*  *ui« «bsoiument 
Crsuedé, «n ce qui in« oonoern«. qua, si des 

meurs d« cette nature ont eu quelque fonds* 
ment, ls faute n'est pas an ministère, «II« «*t s 
cent de ses fbnrtfonnaires qui se sont imaginé 
S tort, mais peut air» sn oooforfljit* «vos leur« 
propre« panebants. gu ua ehe n s* m »MI I de 
ministère exigeait do leur part un oboegansent 
d'atUtnde poiiüqu«. 

Ces cau.-ct ae.-identelles ds msoontentftment 
«ntre  des  bomniss   faits  pour s'sccoraer ne 

qui se montreraient, de-ci delà, dans le ciel 
parieinemUire. st pour ISlrs éclater é tous les 
yeux, sans quit soit possible <lesortaa>s d ar- 
suer d« aous-enttiaias, lé parfait ftsosrd du 
tniotstftr« et de la majorité. 

M. Combes parlait devant de bonnes 
geos qui, heureusement pour lui, igno- 
raient le premier mot de la question. 

Ils auraient lancé des carottes à es farceur 
s'ils svslsst su que ls délégation n'existe 
plus que de bora : ls groupe socialiste s'en 
est rstiré ; l'Union démocratique n'y envols 
Eresque jamais ses délégués et ls Chambra 

lackboule  avec   enthousiasme   ses   déci- 
sions: témoins les deux derniers votas. 

M. Combes termine ainsi: 
Dans le  débat astustlement «agagn,  tout* 

ßrte ds tsmps doit être tenue pour irréparable. 
pays rscMibHeaia ne sardoanermlt pae sens 

aux bavards qu'aux indisciplinés l'avortement 
eela péutesne.etlavortemeatsatbien è craindre 
si Je Sénat non est pas saisi aa plus tard ua 
mois après la reprise dé la sseslen... 

C'est avac ls gauch« «t la gauche seule que le 
ministère doit Fester en communion d'Idées et 
de sentiments. Plus cette communion s'accu- 
sera par des actes et plus aussi le ministère 
sera dans la Ingiqu« de sa situation parlemen- 
taire. Ce sera en m»*m« temps la parant!« de 
sa durée, puisqu'il a déclaré lui-même ne vou- 
loir durer que par la gauche. 

M. Combes com prendra-t-il qu'il n'est 
plus rien et qu'il aurait le plus grand inté- 
rêt A faire oublier son pssssga su pouvoir?" 
 **»  - 
ELECTIONS AU CONSEIL GENERAL 

Une élection su Conseil général a eu lieu 
dimanche a Bhenne-le-Cbateau (Aube). 

M. Rolland, radical, a été élu p«r 1071 voix 
contre 1065 à M. Vaudey. progressiste. 

—o— 
M. Bouillann«, conseiller d'arroadincarnant a 

été élu conseiller général du santon de la 
Chapelle-en-VercortïDrOme), en remplacement 
de M. Bernusaon. décédé, ftf. Bouiltftnfte était 
seul candidat. 

H. Paul JaMulsr, avocat é Thonoo. républi- 
cain,  a   été   élu.   sans   concurrent, conseiller 
général du canton de Douvame (Haute-Savoie), 
en remplacement de M. Polliet, d«ced«. 

•s    i    a* 

Association catholique 
de la Jeunesse française 

Manifestation contra la séparation 
Samedi soir et dimanche, des conférences 

contre le projet de séparation des Eglises 
et ds l'Etat ont été organisée« «ans toute la 
France par l'Association catholique de la 
Jeunesse française. 

Il y a doux ans, les lecteurs de la Croix 
s'en souviennont ptjut-ctre, uno semblable 
manifestation avait été organisée pour 
répondre à la cnmpagna anticléricale: 
6Ï conférences avaient été données le 
même iour contre les a mensoogH3 de l'anti- 
cléricalisme ». Dimanche, le cliitfre des con- 
férences organisées pur l'A. C. J. F. a 
atteint 129; magnifique témoignsge de la 
vitalité croissante do jette fédération 1 

Nous ne pouvons donner la liste complète 
de eel conférences, signalons seulement les 
plus importantes : celles d'Arleux, SomfllA, 
Orchiefi, Armentières, Douai, dans le Nord; 
ds Buugivsl, Versailles, Ssumur, Augurs, 
Olivst, ûien, Orléans, Cuinon, Tours, Thouon- 
les-Bains, Libourne, Agen, Cahors, stc. 

Bon nombre de ces conférences étaient 
contradictoires, notamment celles d'Olivet, 
l.lbourne, Tours : elles ont groupé partout 
des auditoires nombreux. 

A la suite d* ces réunions, l'ordre du jour 
suivant a été adopté et adressé aux députés 
st sénateurs du département : 

Lu électeurs réuni« è après avoir entendu 
l'exposé du projet soumis aux Chambres sur 
la séparation dss Eglises et de l'Etat ; Sobsids- 
rant qua M projet aboeut è I« violation de In 
liberté religieuse ; considérant qu il oonstitue 
do la part ne l'Etat une faillite aux engage- 
ments solennellement contracios par l'Assam- 
blée constituante ot la Oonv«ntien et raUQès 
per lo Concordat i considérant que ls vote de 
«e projet déchaînerait en France une véritable 
guerre religieuse el atteindrait la -patrie dar» 
«es forces vitales ; protestent énergiquement 
eonlre l'adoption de oe projet et donnent man- 
dat è leur« élus â« tr«nsm«tU*« leur protesta- 
tion au Parlement 

Hier et aujourd'hui pendant toute la ma- 
tinée, les dépêches ont afflué su siège social 
ssirï. c. TV. 

Dimanche prochain, 7 mai, d'autres confe- 
rences sont sunoncées. 

CONGRÈS DU «SILLON» 
OOT1QRÊS DE  LOIVS LE-SAULNIER 
Dimanche, è Lons-le-äauInier. belle et fruc- 

tueuse journée : è y heures ssanoe sur le repos 
hebdomadaire è U heures messe du Congrès 
eélébrèo par M. le chanoine Burbet. curé doyen 
de« r-orvjeiiers. «IloeuUon pleine d'onetlon de 
M. l'abbé Pourgeot, montrant la légitirajté de 
l'aclioadu Sillon sou* l'autorité de iTùrlisc. 

Le chant du Credo, exécuté par fbo voix 
d'hommes* a vivement impressionné fassis- 
tsnee. 

A midi, banquet fraternel de S00 converts. 
Onse toosu ont été prononce«, notamment par 
M. Bruehon. président du Sillon. M. le curé des 
Cordelier« «t M. Maréchal, président du Ctjrcle 
catholique. Los toasts su Saint-Père et é Mon- 
setpn^ur l'évoque ont été très applaudis. 

A 4 heures, coiimrenee publique et contradic- 
toire de M. Marc Saagnier sur « La lutte pour 
la damocratia ». 

Un millier de personnes ont applaudi l'ora- 
teur TJn seul contradicteur n'est présenta. Le 
eonfèreacter est venu faotismeat * bout d« ses 
arguments. 

AU s SILLON » LIMOUSIN 
Dimanche, un Congrès réunissait su Dorât les 

Ceretee d étude« des arrondissements de Bellao 
et de M ont mort lion. Les séances de travail. 
tenues sou« In présidence de M- Oeston Lse- 
beat, ont été eccunSee par in lecture des rap- 
KrU d« MM. Vouvsi. Joseph Job et Paul Du- 

rt. 90S eoagressistaa ont pris pert eux tra- 
vaux. Las discussions ont été fort sftiméea. 

La journée qui avait été euverte le m«Un 
par une mes«« «c4aaa«ll* fat clôture« par uns 
grande réunion publique et contradictoire. 

Les adversaires pressât* n'ont pas Ose con- 
tredire. Cette belt« victoire catholique a ' 
dsas ta ragtoa aaa impression profonds. 

ItfOffTOlTOlU DI U riGVLTt M HÙl£CUE 

La Faculté 4a médeocae, fermée depuis lé 
7 avril par décret ministériel. * ouvert aujour- 
d'hui ses portas ftox étudiants, 

L'associatif 
mod cela« 

atipn corporative  de«  étudiants «n 
. a fait plsearder, se maUa. un niant» 

lest« dans laquai alla deciars qee, i souteauft 
leardér, se maUn. un mank 

__ ül* déclara qee, t souieaa* 
par la« matnkre« le« stus éSsinsats de la Pa- 
oalté >, elle eat reaoiue ft continuer énergique» 
snaat la ranipegoe entrapr.ss « «a vue de 1* 
réformeviadiapsnssbl« des étudss médis*)«« », 

Las auteurs de ce manifeste proslftmsat, 
tTslrirars. leur Intention t ds as fslre «opW 
qu'S des moyens rsisonnsblss st légaux » et da 
s'Sflevaar dan* r.aterse dé tous d* s maintenir 
Is ealma ft l'assois de ssedecina a. 

M. Oari«l. deet la eoera fut troublé è divsrses 
reprises, M qui donna lieu ens manifestation* 
dernière«, remontera «n chaire. Il est à espérer 
qu aucun nouvel incident n« a« produira è cette 
occasion. 

2u« jadis, est tout indiquée pour des ooJIoquea 
miciux d« v g«nr«. Eli* n'a qu'S vouloir.alla 

as que souffler sev aaiavar Iss logera «uagss 

LA NOUVELLE LOI MILITAIRE 
(Texte •( (aofsiux tnn»tn\ 

Broehura pellt iu-a> de 7» pagaa ear» 
pactes (Mitions das Owttlons actuelles) 
reproduisant intégralement le testa aalolel 
de la loi du XI mart 1003, qui «sodlta la 
reerntemeat d» l'armés st rddult à deux 
aaa la sertie» dsas l'arme« active 

Ca text» aat suivi da tous les Tableaux 
annexés, qui soutiennent notamment la 
desifnitla» détaillée des emplois réserves 
sux sncisrjs sous-offlciers. urigadi«r« et 
esporaux, »le 

P' v.. 0 fr. 501 port sn sus, 0 ». I» 
I. »o» an.»«, rasiarur 

A4 
LE   l<r   MAI   A   PAXXS 
le* appels pressants, le ohotasg« M 
le* ateliers et usines de la sagiiai«. „YÏSÎ 

Une grande reunion donnée par l'Union des 
!y«ë*icats de la Seine a eu "' sa matin, è la 

Bourse do Travail, sous le présidence d« 
st Amonot, assiste de MM. Vigaaud et Mover. 

Vers * heures, 4 000 persona«« environ, pouf 
Ift plupart de« chômeur« et des ouvriers bou- 
lantreri. avaient uns place des»s la grande 
salle ou un drapeau rouge avait été arbore au- 
dessous de la tribune. 

M. Desplnnques, membre de la Commission 
adatinistratlv« de la Bourse, a parlé en faveur 
de la journées« hftit heures st du repee bebdo- 

L'assembles a Voté un ordre lia jour sux 
terme duquel les assistant« ga «ont engagés ft 
faire tnpniJPber jar_ tous lej .iDOveas j>os«ible« 
les résolution* du Caflfffts Qè^mnrtm. 

Cue Kranen rsabéofc aura liM «raleJMit ft 
la tj.iNa dag Hflfe-Colonnes. ft t Heures dd soir. 

taint-Ktlênni. - Uns fflènlfestatloh ft m 
lieu oe matin a S heures, è l'occasion du 1* mai. 

I.o eortèfie. comprenant da nombreux Syndi- 
cats ouvriers, est parti de ta Bourse du travail 
pour se rendre a la salle des conférences. 

Cinq drapeaux rouges et on noir nvec Ins- 
criptions étaient portes en tête du cortège, qui 
comprenait 1Û00 personnes. 

Quelques discours ont été prononcés, invi- 
tant les ouvriers è se rendre cette après-midi 
dans les grands ateliers et * la manufacture 
nationale pour faire cesser le travail aujour- 
d'hui. 

Dans ls mstlnée, su cours de Is manifesta- 
tion, quelques délégations se sont, présentées 
dnns les grands magasins, demandant la fer- 
meture des portes, ce qui fut exécuté sans pro- 
testation ni incident. 

Les imprimeries ont été fermées dsns les 
mêmes con4tkras. Las mines «bornent, ainsi 
qus la plupart des ateliers de passementerie. 

Le m air« aura, cette «prea-midi, une entre- 
vue avec les chefs des divers Syndicat*, pour 
les engager ft ne pas trouMer l'ordre. 

Daas tout le bassin 4* 1* Loir«, le chômage 
est général CDez |M mineurs, et partiel cher, las 
métallurgistes. 

Les trois quarts des tisseurs chôment. ' 
Bordeaux. — De notre correspondant : 
Samedi soir, un grand meeting avait été orge- 

aisé- Environ 1900 personne« hommes ou 
femmes y assistaient. 

On y a fait le procès véhément dès ■ massa- 
creurs » d« Limoge* et exprimé l'espoir que lé 
prolétariat prendra prochainement Sa revanche, 
«taocdaiDoé les orpb«liaaa* et ovvroirs dirigea 
per de« religisuseo. 

Le citoyen Lucien Rolland n ensuite protesté 
entre remploi des femmes et des enfants 
dans l'Industrie, qui est  la cause du chômage. 

L'assemblée a vole un ordre du jour recla- 
mant application de la journée de huit heures 
et protestant contre l'envoi de l'armée dans les 
grèves. 

A la sortie du meeting, de sérieuses mesures 
d« police avaient été prise«; 1* sorti* s'est 
elTcctuèe avec calme. 

Brest. — De notre correspondant : 
Doux grandes réunions ont eu lieu ft Brest 

samedi et dimanche. 
Le citoyen Le Gall, du port, a posé ses 

théories anarchistes, clamant «a haine contre 
la société, la magistrature, la religion, l'armée. 

Plus de 3000 ouvriers d« toutes les corpora- 
tions assistaient * la réunion de dimanche. L« 
drapeau noir des dockers était hissé a la tri- 
bune. L'ordre du Jour suivant a été voté : 
» 3000 ouvriers réunis s'engagent è fét«r digne- 
ment la 1" mai. è imposer sa 1906 la Journée 
d« buit heures ». A la «ortie, les agents «t 1« 
gendarmerie ont dû disperser des groupes d« 
meaifestaata. Un nouveau meeting a au lieu, 
l'après-midi et la représentation d'une pièce sa* 
timilitariate. 

Plusieurs délégués sont parti* organiser des 
ssanifMUtions dan* les communes. 

DunAcrgue- — Les inscrits maritimes ont 
voté, dimanche, un ordre dd jour combattant 
le projet Vel-Durand et réclamant des amélio- 
rations du sort de« inscrits maritimes. 

Le* capitaines au long cours, de leur cote, 
ont présenté leur« revendications. 

■fÄ*r*e«f*v — ï»as diver« Syndicale adhérents 
ft la Bourse du travail, précédés d« leurs ban- 
nières, et auxquels s'étaient Joints quelque« 
marins et mihlsirs«, ont parcouru les ras* 
dimanetîo. 

La musique de la coopérative Jéuait l'Inter- 
national*. La ville est calme. 

Lorient. — Lee ouvriers de la Bourse du 
travail oat commence ft fêter le 1" mal, di- 
manche, par un défll* dans le* principales me« 
de I* ville *veo les délégués du Syndicat des 
forges d'Hennebont; quelques cri« hostiles ont 
été pousaé«, devant la préfecture maritim«, a 
l'adress« d« l'amiral Melchior. 

L* Rochelle. — Un« manifestation ouvrière 
a SU lieu dimanche. Des syndiqués ont parcouru 
les rues de la ville enchantant. Une compagnie 
du 19B* d'infanterie avait été consignée. 

Attaerre. — Les travailleurs de l'Yonne ont 
fêté dimanche le 1** mai, ft la Bourse du travail 
d'Auxerre, par ua Congre« de« syndiqué« du 
département. 

Lyon. — Dimanche, le Syndicat des em- 
ployés de commerce a organisé ft travers u 
ville dea cortèges d« plusieurs centaine« de 
personnes chacun, pour demander I« ferme- 
ture de« magasins chaque dimanche ft midi. 

Le plus grsnd nombre se sont rsndus A esUs 
Invitation. 

J,es travailleurs lyonnais n'ont pas chômé. 
Seuls, 300 ferblantiers singueurs sa Sont mis 
sa grève- Cette après-midi sur« lieu une grande 
reunion des militants socialistes où on parlera 
ds le Journée de hait heure«. On annonce 
quelques manifestations pour la soirée. 

Ançcrs. — Un« manifestation paoïfttru« ■ en 
li«u. nier dimanche, ft Aaaers, «a faveur de la 
Journée d« huit heures. 

Le* conseillers municipaux socialistes en tête. 
le cortège s déposé ft is préfecture une protes- 
tation contra 1* projet Se loi é« M. Poirrier, 
sénateur. 

*U Bavrt. — Dimanche, a été tenu, ft la aalle 
de« employé« d« eommerce, «a meeting orga- 
aioé par [ei Syndicats maritimes du port. 

L'ordre du Jour qal devait être soumis aux 
inscrits dans les principaux port« g et* vota. 

Marseille. — Dimanohe. ft S heures, ft Is 
lours« du travail, grand m «stieg ergasésé par 
Iss iascrits maritime«. 4000 inscrits assistaient 
A ls réunion dg Marseille» ainsi qus des délé- 
gués de tous tss sorte ds la regten. Las sagé- 
toines, le« mécanicien« diplômée et les mate- 
lot« «ont. sn eette occasion, nais poor un« 
«•Uoa ou m m un« «t «a sont séparés aux cris 
d« : t Vivent les travailleurs de la mari A aas 
1«« lois d'exception. ■ 

Le Tréport. - Les ouvriers dss verra H «s Qros- 
■et«t Dejonqeiere«M«ontr«OÄi«ail heure« de- 
vant leurs usinas et a« aoat rendus done l'iaté- 
riesr de la ville da Tréport. sa suivant Iss quais. 
Devant 1« mairie, ils ont entonné VInternaiio- 
nale, el de le ee soat rendes A la salle du bal 
ds I* Barrière, on un banquet a été servi. 

Limofee. — Depuis piueieurs Jours, la Bourse 
du travail a mit aftcsttr sur la* mur* ua appel 
invitent tous ls* eamarsdss ft tasser, ft l'oeca» 
«ioa da la Mta du travail. 

0* maun, ft t heures, la eortage forsaé A I* 
■Varna du travail s'est tea du, drap« «eut roug«« 
déployé«, è l'Hôtel de Ville, où ne« déUgatlos 
ft rt*ai* aa maire, «olouré du (^onasil municipal. 
I« «abisr d«e r«v«mdicaUoo« ouvtasre«. 

A % heur** * lieu, au cirque. uftV« conférence 
nodaiisU BouB u Présidence du «eorètaii* 
ttvJrel de la Bourse du travail. 

Apre* cette reunion, le «ortftge s'est rendo» 
toujours drapeaux rouges «n lés«, au dmetlèr« 
de Louyst pour déposer un* couronne «ur Ift 
tomba ds Vorteile, tué au cour« d« rameuta da 

Bennêtont. - Las mvatsrs daa gronde« 
lôrgos d« Locnrlst «t d« «terglaw ceiebrenl 
pacifiquement l'anniversaire du t* mai. De* 
grsnds roanifosUUon ouvrier« a «o heu c* 
«nLUI dans les diverses rates ds le Ville. 

Bëtrnt- — rou* 1** travailleurs son*, convo- 
ques * na grand masting, organisé par la 
Comité exécutif d« 1* Bsnvse du Travail, qui «« 
tient cet après-midi, ft t heures, daaa ta grande 
salle    d«  la   Bouras,   aven   le   concoure   d« 

Agde. — A l'occasion «a 1- oeol. le personnel 
de T-fiin* Merti^niét a *fTért au patron ud 
objet d'art. Ouvriers et petro* ont écnkaee des 
allocution* empreint«* 

lioanne.  •** Des 
parcours  les  rues  _ 
tuaaifostSJtts ont obllj 
Snofrosins ft fermer 

. SA penYoe < 
LAS) tu lordi 
Mo**«  de 
avae de 
ligata. 
et s et 

alite 
chômeurs  ont 

de*   drapeaux.   Les 
__ Usines, ateliers ot 
congédier leur per- 

sonnel et ont arrête la circulation daa tramways 
«lectriqu** et des voitures. 

Grenoble. — DimaSohelae employés ds com- 
merce, aprèe due réunion tenue au gymnase 
municipal, parcoururent le vil!« au nombre de 
*ÛO.escortes par COT) ouri«ax et se dirigeant vere 
Î'uelques rares magasins restés ouverts qui 
ermerent, sauf les cafes, les bureaux de tabac 

et l'alimentation. Lundi les ouvriers coiffeurs 
réclamant pour eout la repos hebdomadaire ont 
parcouru Ja ville. 

LIGLU r.TlrfTlvtr. sas WlWClTsiS 
»la»»aill a a» aa» 4 «HaM aaa »isais« 

OCÄo'oÄ'^iÄ-8*"- * " 
pfflBkt sssSBFoi* ffu^at^ea"UßrT% 
nombreuses dames du Comité, du général de 
8esraaisons et des membres du Comité. 

Mme de Vélars « dénoncé las méfaits delà 
Franc-Maçonnerie et appelé a la rescousse 
toutes lee vraies Françaises. 

M. Zamanski. .rice-président deTA.C. J.F.. a 
dépeint dans une conference particulièrement 
claire tous les maux qui résulteraient de la 
séparation de l'Eglise et de l'Etat. 

Puis M. le général de Sesmaisons propose 
aux 1S0Q assistants l'ordre du Jour suivant qui 
a été voté * l'unanimité : 

■ Après l'exposé de la situation è laquelle la 
Pranc-Moçoonene a réduit la France : 

» Considérant que le projet de séparation de 
l'Eglise et de l'Etat aboutit A la violation de la 
liberté religieuse ; 

» Considérant qu'il c on s U tue de ls part de 
l'Etat aae faillite aux engagements solennelle- 
ment contractée par l'Assemblée consUtoenle 
et lo Convention et rstlOé* pat M Goaoofdat ; 

» Considérant qu« le vote de ee projet déchaî- 
nerait en France âne Véritable guerre reli- 
gieuse et atteindrait la patrie d*ae ses foire« 
vjtolee. 

Nous protestons énergiquement contre l'adop- 
tion du projet do séparation de l'Eglise et de 
l'Etat. » 

—o— 
La Ligue patriotique des Françaises de Ore- 

noble a donna dimanche une grande confé- 
rence. Un millier de femmes y assistaient Le 
ooaferenoiar. Robert Dubarte. jeûna avocat de 
Paris, originaire de Grenoble, a parlé de la 
presse, le mal accompli par la presse antirelt- 
gl«uM et I* nécessité de soutenir le« journaux 
nettement catholiques et patriotes. 

KOTE DES « StllURS ItltfilïÇSES » 
de Mime« »t de Menda 

MM. les ecclésiastiques oui peut-étr« déjà 
reçu ou recevront incessamment des propo- 
sitions de Sooiétes financières pour le« «sau- 
rer contre 1« suppression de leur traitement 
Quand viendra la séparation de l'Eglise etds 
1 Etat. 

Qu'ils a. donnent ri on et ae signent 
rien. Il s'agit d'une vaste filouterie, orga- 
nisée sous ls masqua catholique, pour 
enlever quelques sous aux naïfs. 

Qu'on ne montre heu; qu'on ae dann« 
rteu; qu'on se refuse absolument à entrer 
en pourparlers. 

smêê'êmusM 
TMauium de Bslley 

rAtx greudidtes éolmnitas du trlduum do 
enlieureu* eure d'Ara, 4»elley, assistaient 

Em   le cardinal de Lyta. 8 «»«Vues et 
900 prêtres. 

Des millier» de personnes avaient envahi 
la cathédrale, décorée somptueusement, 
pour les trois panégyriques prononcés par 
NN. SS. de Cahors, Saint-Ole et Montpellier. 
La partie musicale & été supérieurement 
exécutée par la maîtrisa et la chorale de 
Belle;-, avec le concours d« tout le Grand. 
Séminaire de Bourg. 

ReconnalMdnce populaire 
On nous écrit d« Moutbricon : 
Dimanche. 30 avril, s eu lieu la traditionnel!« 

procession du • Vœu de Yale ,, instituée U y « 
trois ceat cinquante ans, lors (faae peste au» 
faisait beaucoup de virtiraes es q»i eeea» 4 I* 
sotte d'un KM lait sar les aotnitos M 1» »ill«. 

Gatt* année, (a aeramoSie rvrétait n» plu» 
gtaad «wsatsre. «ar le» Mates y «eaiasrt em 
tre» «TSM »ombr».l»»co»«»àU«»a ana.'Ma'l 
membres de ta commission des hospioes,'rece- 
veur nteaicipal. membres da Cens.« do rabriqaR. 
et les principales notabilités y assistaient aa 
groupe. 

4* I»B»1I|IIIS de la »tire pvatatt »o» ooaeeeVs 
Ne». ssasSMe eueor. heureux * a«o»it»riso»» 
d'avoir les proos»»»s»»v 

LES   FEMMES   FRANÇAISES 
Sables-d'Olonne, 80 avril. — A la splendid e 

réunion organisée tlinaancho par lu Ligue uc» 
Femmes françaises, 5 000 Sablais ont applaudi 
la conference de M. Lecosble, contre la loi de 
separation. 

un ordre du jour de resistance a été ensuite 
voté à l'unanimité. 

1    '    '    ' V^VAT» ■■ "■ 

CONFERENCE 
A n-unay-sur-Sartne, 1000 perses»»s oat 

lealasaé, dimanche. Mal. Arnaud et Nicolle. 
et proteste dans un ordre du jodr contre 14 
projet »m séparation des ««lises et de ratai. 

A Valqgne», Mlle aazssme Letaimran 
nier,   21  aae.  ■—_ If.  Basil 
Maas. 

_. Basile 
»a de U le eats d'Orj 

CONFERENCE   JAURÈS 

Aux srèoea de Basier», devant des milliers 
d'auditeurs, st. Jaurès, après (tirer* orateurs. 
a développé le programme collectiviste. L» 
depute au Tara a ételra» applaudr. 

On tétait l'unité socialiste. 

POUR U&tLMBW ITOMBRiaSES 
■t. Vrot, sénaveor de la Octe-d'Or, sdrea». t 

11. Hoovlv, preeideat du Conasil, apa '.eut* 
pour le remercier d'avoir, sur ss demande. 
attribue 4 os cantonnier, père dd tf wlfarits. 
«a bnraau de »sbaa. — a« «aniona'er itna{ 
d'autraa titre» 4 oatte faveur, «a» aee charge« 

M. Piot rappelle la promeas» Mte par le pré- 
deo»»M»r de M. Rouvier d'ir.vitar le mini»lra 
des Finances 4 étudier la,^possibilité d'inscrire 
au budget un crédit pour les familles recoaded 
et il ajoute : 

. C'est donc 4 voust Monsieur le président, 
qu'est dévolu ce now« héritage, ceSt-4-dlr» a 
l'homme le mieux «»allié pour I« recustlllr. 
Tous ssul pourra, meaer 4 »le» I» tache d* 

semenfen aide a ~ aux familles aom-     japonais vers venir erncaoemenw en ait 
brause» pauvres : avec të charge des ressour»e4 
publiques, von» »vsa prouva 4»» voi 
assumer celle des besoins vitaux de 

. L'espoir que me fl.inn.it voua preJeeesseur 
en M fonda»! s»r voir» aatonté blaafsisante. 
ma fait ramattra. saas hésiter, en vo» matas 
Ces hanta intérêts. > 

US ÎLBCTKfflS BüHiftPlLES DB HARSHUI        »^«twndant^lesVn^omïs fortiaent la posi- 
uoad» «hjs« 1» dd ,■»> «aas n Ms» «Mfasi- 

Msrseil'io, le i« mal. — Le préfet a eoromu. 
aique ofnr.ellament au maire Varrét da aeaaeU 
d'Etat eoacernant les annulations d'élections 
et il s tlx* le scrutin su 21 mal. Lés trots socia- 
liste« qui Ml garde Isaf* »lege». MM. Fiai». 
itrea. Lannoia el Bédan-Mea, doaasront leur 

démission pour servir de tète de liste 4 13 autres 
candidats collectivistes qui formeront une liste 
avM eux. U y aara, s» eue («vo«. 17 »ièges 4 
pourvoir, (au liea de 13 déclarés vacants par le 
0ons.il d'KUt). u» conseiller nommé Boaleaeii 
ayant d*mia»io»né de» 1» formaUon da Coaseü. 

tB   MAIRE   BB   L.A   FLAOBB 

M. Oaudinéau. premier adjoint 4 la Flèche, 
a été nommé, dimanche, maire de oatte ville. 
au deuxième tour, par 19 voix sur 22 votants, 
en remplacement de M. Mauvais, révoqué. 
Oeloi-ct avait obtenu, a» premier todr, 14 voix 
sur 23 votants, male avait refusé d. repreadre 
cette fonction. 

CEUTEMUE   M  ■. lOGBlfl SCHUEIDE« 

Las ouvrisrs da Creuset oat décidé ds celé, 
-er le eentenair» da X. Eugene Schneider. 

fondateat dee »ataee. Uae grande fét» »ara 
anasêe »a »o» »»»nsnr le 14 jum. 

Le personnel dea établissemeBts a déift élevé 
uae superbe statue au célébra industriel. 

le Mmm. — Cm a s»s4fj»si»i« «Iraaara» 
avec susses. 4 bord de la SaBOie, nn nouvel 
engin de »auvetsge oonstruit sur les plans de 

- a> urexrä«» snassr» .thatat de »s pa- 
queiia». Q'Mt aa naaaa »a toi» sj»lv»»,l»é, «a 
4 «seins d» leva» sar a-M da Urn s« 0-.70 ds) 
haut U set iiasubcursàbi» al laoblvirabU, peut 
oonlaalr. das« »a» eomperumeot» «Ma«»»« 
d avant »t derrière, sa» »jlo» d» vivre« «Tun 
poids egal dan douce. De •»■ M eenoaaes 
»eu-veal y tir. »»»ustîil»», et on paal «aire 

^- • la raase ee esBot da aasrio» »alnh 

pour là _.. 
^ Bail»» Ui Iway ÎÎSff de faire Ms assart 

d» viles»» sur 1» Ctyd». Ce »tesmer »itd» 
mdnd typ« qo« le 0«ew». avec da» sasltlsr. 
lions. La vus«s» atieMte par a 
OTsbotaa  tm» d«  an  «sa 

D'Ici qualr/iisiionv«. le Omeai 

»  été  d» 

„^«rssUfc.-^Bois irraads paquebots anglala 
rr>aal«s. all,st de Sydney 4 Londres «vet 
ast nanaasrs, «ont eo pour Marseille ; ritevpl. 
allant de Bombât 4 Londres »vee fi» paara- 
««»». »t I« »a» lis», syaal  «S   p.»»a».ira, out 

Ils ont repris la mer ce mitin. 
— La paanasot luaraïu. courrier d'Cxlrr-ms- 

Ort»nl. e»t   arrive   avec   SBt «usagers, parmi 
laaqaals da nombreux musiosnaires. 

A Fort-Said, le Tawrane m débanfu« TJtt paaV 
«Ml rua»en vea.»l de Okaagkal. 
■a «oar» a» rouu, »a » sa a samlalii I« 

decaa du LV rass» Rauanalaoô*. 
ÇlHreimrm. — D. »otr» «arraaavssslaat i 
Vsa ■—l3*- vuileat». awomnegne. d» fort» 

grains d» grêlé, a soufflé toute la nnlt. Le» 
veals du Sud-Ouest ont ohaué a la cota I* go»- 
Mta française Petu-AUain. da pott da Dun- 
UïM »■ momeat ob »H» »liait utrar ea 
rade. 

L. »»vira »'»»l 4cb»ù 4 rest du (art entra), 
le» signaux de itrrsBss qu'il s fait» ont été 

* L»«*.m**** ooBfédérauo.«... j airafgarssiareS^^ 
| rai» du travel • -vl at Is aavua toi-outma Ur« hora dâ-dangar.   _ II 

BeSsa  fora*). -   A  Sain<-On 
Saint-Pierre, religieuse Ursuline, 7-Vans, 

dont 130 de professàosw — liece Saint-I^nçsS«. d« 
lé même Congrégation, 26 ans. dont 4 u« pro- 
fession. —  Hme Vve Delahousse, 7^ ans. —. 
Le   C.   Fr.   Erasme,   de«   Ecoles   cn.i/«*ticnn«ît;. 
77 ans. — Mlle AvdelaSde Anne. Si ans.,— Unie le 
baronne Boissonnets, &5 an«,  femr/i« du con- 
seiller d'arrondissement de Douai., — M. Félix 
deBoorgerei. 79 ans, président d»?- wt Ootifèrei»*« 
de SainiVincent  de Paul de 'bennes   depuis. 
leUe. *- U-KÉTéTPasliiiBiiiia Kt*t*t Soiat-iesn. 
orbbaoae ëaa il^adieUa«« de asintWenn-d AD- . 
gélyriSeuseméfît^etéîéi le, WTmîf, dsns ns,' 
49* année de sa profession wligieustf «s nt 6* de» 
sa béelMictIUe, sSSMtieSe. 
sari «vaut, m aaa«sia\ »Yï£ mw tèiMT. 

two jour* 0 rn ift,, mm 

Intormations 
du soif 

U GUERftE RUSS0-JAPONAIS« 
-re> r«sie 
L'ascedre rosse RtafJonna- Salgoa, l" ra 

ffifrÄm&ir»»s d^aux 

lise« ] pour assurer ha neutfailté (Isa «aux fran- 
çaises. 

géjjfehé de S^rfl. fcnlfTUên^knno^; 
pHSS) de  TwiTj, -awoe-rtsteti se*stnto 
ment   écarter   fhypothése   d'un 

Vlodivostok. D'après 
que Tiendrait plutôt du nord-est 

Âaiesua. *èj« d*ssi la bete 4a PaH- 

Bnttm!l. __  aeanrïrr«- 
lu^TtSpaSt 

es le NovoU 

t euo^snieraét  la an 
rs^rSS'EalSsWf i iiKÄWr* 

Unéetitofl tyne as rreatrev* a« ■««- 
.     i dort être «taeée a trente vesass*.« fewest 
3e Daliaohn que jusqu'ici on acoeetdérS oomme 
limite. Or, le nouveau tracé réndtaU! lmpöserbfe 
un mouvement japonais par le territoire mon- 
golien. 

On ne sait teajears «tea de Ko.lsarTSiisfcj. 

t*A  LIBEBTË DÛ   CULTE EN stUMU)fc 
L'ernbereur a vodlu entonrér d'à«« ( 

eulentitié l'uclrot de t» rtieui, »oeofflee 1 _ 
aux Vieux-Croyants, de jouir de aoavea» ». ta 
»b»»t» «■ sait.. U » eatoy» 4 ataasou ao« Aide 
de camp, le prince Gahtxiae at M oomt» Seaa- 
ramauet paar »otlfler »a »écistoa. 

En conséduaoce. les déléguas 4 l'administra- 
tion dès églises des Vieux-Croyants do cirne- 

isti" fcs°t#ïi»ia3L£^ iaïïïïtS^'ifâiï!. mta, ont ttsaatoTTses a tea ruuvrir pxmr is eeie- 
bration de l'office pascal. 

U« très grand nombre ds Vf«u*-Croy«nt« ont 
eeatote a cet office. 

Après la levée des scellas éss outela, Jsa> 
fidèles profondément émus pleuraient si sah-- 
«jtotaiant de joi«. US bénissaient le Tsar et 
priaient «es mnndataires de lei ea^riinvar leur 

Uée deputation de Tieux-OroTaata a été en- 
voyée à3amtr»Péter««njti.|, Fdur rtiBreetter V*m- 
aeree». ill« «are reeaaSamtüS é tsjarfeftlé-Sélo. 

1-rM VmnxGtmfm* pro; t ift d« foméer «ae 

lorealiSaUon £MU«Iréforme religieuse nijto- 
rique.   

LES CONSEILS onnwitAxrx. 
Rennes. — De notre correspondent Au dé'«aj) 

tt ttisjxrjÎMZzi&ar. 
m Considérant qus le Concordat est aa eeUft-afl 
s vaoHe RmaUe.ee, que le Ibuâsjst éee eelM 

' ne çom^iisatSn aas Uhtß 
nsidèranjgue u   ' 

A éjhssfa be 
«ries« _i et »a Bon 

^iKrE alStnt« alt iÎD*er>« dl ootteienM; tsftsl' 
d'astre part, a>6 la séparation causera n«v 
notable préjudice à nnaustrle et an commerce» 
qusnûn elle sera dans le pays une cause d'agi» 
totioo et d'animosité dont on nn peut prévôt« 
ni le terms ni les conséquences. Les conseiller. 
«réneraux d'Ille-etvTUetae s'uninsent aux nom» 
»breux   pétitionnaire« du  depanoment  et  de 

' ■  i a»a»» i .. 
LBS TREMBLaTMCtOrTS DST TRRKR 

On  annonoe que I« treenblement da  t-arrej 
■■«S das «agaui dans la caaton de Cbamonj* 

L»\ route  «le  Cbamontt S Argantieree « étf 
t et defosrséa. 

ouvrasse de la ligna du chemin de fax 
ont  été   détériorés 

«Tans» 

éjertrwua   ont   été   détériorés   en   pmsieu^ 

Dés avornaenes de tééeajfa se «mit proâmrmt 
■■auawua ds tsiaiissM s« sou t InssrsSis 
Lea saga ai sa ckùffr«rai«»t a ns» «aerlaJaaaé 

sjataVa sraaea 

t  VtftMt »AttttAàat AO «MÖrt ^ 
B«près »es HIUlltL du Toakia »rrivéevj 

■.un, aa» e»«i»mi. a» dyssataria _a decSro, 
i   Saigon, lea   treue«» 

Haaol; Ta» hdpjûux raaeräalent "da m 
Du lé au 40 avril, 

Haiphöni 

M avril, fi v a plua"de"90 dècës!^^ 
On »«ilevemevjt dîndigeaee s'est -nâttx 41 

"■oaUér» ckinoMs : de» »«lama ont da* pill* 
•tdss aa*Hsxua raaasacT*«. Oa croft »all de, 
résulter, eesasHa alUaieat )ai»a» aa» rebelle», 
...-.'°,Tîr**yL"t*>"i » '** »»uaitr» »ot, inteatio» d» visaar prsebsiar^ieala»» ara*-1 

auülia 41. troulj»»».^^^^^^^    -»»«»— 


